
MELANGES RLGIEUX.

et d'un mi otif d'attraction .puissante. D'ex-
elle iïs disco i f'iurent prononcés et. prorini-

sirent aisém.ent leur effet. Les résoluitions
ci-après reproiuites dit texte aniglais furent
unan îimeent agréécs:

Par le10lév. M. MicClure, secondé par le
Rév. M. Essoi:

S.-- Pesclavage, c'est-à-dire, la mise
en servitrinde arbitraire et nu ruroyoul de lu coi-

trainte, et la rétention iléfinic dans' cet état,
de créatures raisonnmbles, est un outrage fhit
aux lois de l'hnuanité ainsi qu'aux prescrip.
tions ce li 3ib!c ; et riue l'existence prolongée
d'ine telle pratique sur ce continent, motive

un juste grief et. sollicite tois nos eflbrts pour
l'abolir par l'adoption de moyens légaux et
praticables.

Par le Rév. Dr. Willis, secondé par M. Pe-
ter Brown :

2 C .- Que, nourrissant des sentiments d'a.-
imitié et de fraternité envers les habitants des
Ettis voisins, (à la plupart iesquels nois unit
la communauté d'origine et (le langage,) et
désavouant tout désir d'intervention oflicieuse
clins leurs afUîires d 'intérieur, nouis croy-

mns n'uiser ru i Il rivil(ge he l'hurmnitqé ]ui
nous est coin tiie ei afli rmiianit que 1' Eclava.-

ge ql'itor.seni. leurs lois ne doit pas Lire
con fondr a vce une opîpression ordlinaire, mne
dure, soit gonverneinentale, domesi igua, civi-
le, militarire oi tnavale ; il est une servitude
forcée et perpétuelle arr irójidice ciu pauvre
délaissé, non accusé, non jugé, non couadtr ii,
qui lui est impséep ar un pouvoir contre le-
quel il lic peuit rieII que sanctininienit les lois

-dèlibérées sans aiucnne participation de Sa
part. Ces lois sont sérieusement aggravées
par la Loi sur les Esclaves Fugitifs, sont nia-
nifestriieit conr rairus aux plus chers intérêts
dc Plholinie, tel que doué par le silimîîe Cré-
aterir du privilège 4 de lt vie, de la liberté et
le la recherche dit hnhur,"-privil ges et
droits ii:iliériables chruius lotis L-S temps, excep-
te qurarrd on les lacrd par le crime, artiClllé et
dont il y a preuve.

Par le ltév. M. Lillie, secondé par le Rév.
M.N. R1oaf:

:3 .- Q eiccette assrrmbhléc en ianpelle die
emar nu z'le religieix de la pirtion noble et

lourjours croissa ite des chrétiens et les patrio-
es des Etat-Unis-les arris, sous ce rapport,

les plus vrais du leuir pays,-<ur, 1mblique-
ment et sanis partialité ni crainte, prlarident la

carse de leurs co-sujets esclaves, panr totis les
moyens constitutionnels et chrétiens, poursuri-
vant cette tàche avec sincérit réce lit, sans y
nélcr urcuinr projet inconvenant.

Pa r\lN. Pliiiinirer, secondé par le Rév. M.
G2ikie :

4..-Q 'un Société soit lés'à prsouit for-
méec is le nime dle Société (itU Camuda con-
tre lPEsclavage,' lurlelle aura pour bit d'ai-
cier à l'abolitioni ce l'Esclalvagc lar lot le glo-
he, pur rdes moyens cxclusivement lgaux et
pacifiqutres, moraux et religireux, tels que la
dififusion( de doncées et le raisonirineents ruti les,
pamphlets, jourtuix-, lectures et corresoioiclai-
ces, et par des ra iistations siiipathiiues ci
fuveur des victimes (le 1'Esceavage qli, sans
patrie et sans asile, vieluniteit se réfurgier sur
notre sol.

Alotion dit Capilaine Strurt, secondé par M.
J. J. Shrort

5 D .- u'nn icomité, nomméé d suite, soit
organisé et composé d'ofiiers convcinbles,
rîui coIndriiront. les 'rocédlés dl la société. air-
ront )e pouvoir (le psser des régleiiits. et se
réuniront à un jour pîrochairr prorur Cet objt,-
trois dPentre errx pouvant firner un crum.

\gréé, sur irîcîlion dei\l. lChri'tic :
(i 0 .- Qiie les ofi-iersi eif' soient:

Róv. M1\ Willis. D). D., Présürlent,
R1év. Willim i leClure, Serétaire,
Capît. Cha rIes Stuart. Secrét.-Corresp.,

Andrew liunilIton, Trésorier.

Suînuuel Alcnri,

p. Jrownr,
lBec.Dr.Bu3rns,
JDr. Conniai,
Gecorge Bîrownm
John Docl, Jr.,
Ilev. IL Esson,
Jamînes Foster,
Patrick Frcolaniid,
IRev. A. Cieikice,
Thomas i1lenninrg,

.liuarmes Lesslie,
Jonu lShaw, .

Rév. A. Lillie,
O. Mo)l«watt,

.leu'. Johlnn R oau-f,

A. t. McCourl,
Au gins lrurn,
John icNabb,

J. Luiudlawî,
Mr-. Pen.

Rv. JLPyper,

.1. WOdhouse,
T. J. Short.

La fête annuelle de l'Institutt des Artisanr
cut lieu li senaine dernière à Hamilton.
S. E. le Gouveneur-Giéral, invité à y
prendre pn rt, l'honora de sa présence. eau-
coup de milîagnificnce et d'éclat irent dé-
ployés à cette réuniion.

Parmi les sprecimnanîs les pus remaruables
offerts aux regards, étaient duix mécanismes
a vapeur n iminiature, provenant do M. Ad-
dison, (inuiniilton) ; aussi un clar roulaint cir-
cuhlireenîct sur un chemin ià lisses, et dont
les spectateurs s' usrcult beaucoIup. Un
petit engin à valieur fonctionnaé galement

durant toute la soiréa cr parcourainiit u che-
min à lisses ; cette dernière pîrodulmctionî était
cure à l'idustrie d'unL to il jeune homnne le
Toronto, du iomn île Park, et révélait iii grand
génie industriel.

Le Ponet île Rmcinugton fut iuadmiré de tous,
et bon nombre de scepît:qIues<l qui n'avaient pli
croire qne deux pièces de pin, longues de 25
pieds et larges d'un pouce, punssenit supporter
leur poids, ont ci occanion de l'cssiycr sur ce
Point Ple ége cn imitation. La petite presse-

mniaelinie l-àImprimer, (le Nicha son et co.; fut
mise en lmouvement et donnia. iidans le cours
de li soirée des copies d'uniie allocltionl pro-
noncée par M. Rbertson au miiit où ces
essais denjiienît avoir lieu. On exnh.unue
Prod uction naturelle les plus uirieuses : c'é..
tIt il uine table formée les mcines 'unir arbre

enitracées d'une mnuière extraordinaire.
Cet objet est hi tpropriété de M1. Snooks le li

Poinute de Burlington, et il l'a':it Ini-numiiic sonnes ce tots les points ce son éterud ie ; jY
extraite du fnd du lui. il y a viit n autra.envrons aiurlri pour la sconde fis afn

nu grand nombre d'autres curiosités dont l'é-a- siser-à laFéte des Artisanset ouvrir avec
numraétion serait longue. Les plafiids de lux.tineriurie amicale.Le Wqet niable
salle étaient ornées de pavillons, de bannircs et grndiccnu pr'éOrx de su Très Gr-
et d'eniblmes réiaris avec art. Le Gouver- cieuse )Vljesté la Flei il nstituant truc-
rieur Général entouré de sa suite ainsi qne duCoiîen incustiele, est niriteuant lol-
Shrif du MAire, et dui Présiddent cle Pistituit, jtqidemi us les uus cais tars les
W. L. Distin, écr. fit son rurutrée dans laparties drgle 1 a déjà cril'effet de ré-
salle vers les huit heures. De la musique vo-nIiire ailSicence les ciricanrs (es partis. d'ap-
cale et istruinentale, des récits, dus discours, piser lesuniiiii0sii ès nitienales, etnînie r'é-
des rafraichissements et la dansu se p:îrtagè- turflbr Ilesaiîlecla h-oui pette ce grerr. L'up-
rent les autres moments d la soirée.îRdLtpar le liIr des ®uVrrarus de

Suit une traductioi du discnurs prononcé en noine époqre a cri Ie l'écho dans tous les lays
cette occasion par Sir Allan: MNab: et iit seUsatiIIpuntott, et tais leS

M ilord, Mesdunes et lessieurs,-Bien que envoieiLtà la C uie chu iclmlits îe
je susse Iarfaitement qu'en venant ici ce soir leur lurs qui coi-ent figurer cans lu l'dais
on s'attendrait ql urelques paroles de ma. part,cIeCistiqui senble avrir été élevé par des
j'avais bien présumé que Sa Seigneurie scrait doigts de fées.5laisceerîiilit ressorirde

la première à le fiîre ; mais, n ce moment,cette grndeExbhUlon Ms tart sa
j'ai le plaisir de vous iniforer que l'occasiongaicnur, surnicguiceic, sa spîlncurr et
va vous étre offerte d'entenire delle un des SUiiienr ié, qu'une particularité éc'drn-
plus habiles discours que vous ayez jamais eu v îourrteit lemile levSurcordial cle Paru-
lculaisir d'écouter.Je suis heureux d'ovoir en- tour durprojt inâcln-sîrter le nrcs et
core nie fais l'occasion île me retrouver auAsj<uisuuces pour les clases laboriese
milieu des Artisins de la Ville de Hamiltni, la wrniuu té.

car une classe pIns nolle, pius industricuse et Tortes lpersonnes caîial)le.îe réflexion,
plus respec aIle d'A rtisans n'existe pas sur letotesL class-sle pelurdoivent recen-
cninenct 1 d'A Uér ique. Loque je vins ici niniterîunec'est laun des projets les plus nu-
pour la premi ère fais, il n'y en avai tdans l'en- hIes et Ies plus cluvaleresries, Ilrre qu'ilest
droit que quatre au cinq. Nous avions un 'xîrsi uinefIhi aièerti ceiis
seul Florgeron qui était aussin dcPn vétri-li diiédur uriS'ilse ditde tls
niure, et le factotni de l'endIroit quand il y fits dns levieux-morde, ce nins le mo-
avait quelque chose à faire xée eur. Vous le mentpurrles InSts l'Ariasdcicue-
connaissez tors-il se nmmait Daid FarleyIiloicIe deurers nuis tous
(applaudissements). Nons avions un charpn-ndoventlutôt rappeler leunr énrgie pour en
tier, s'appelant Bachelor. Mais voyez qluel frvoisor l'avancemnt et je suis sfi qu'il
nombre d'artisans ! cette cité possède mainte-ne lent exister qu'une apuiur ce pont. Je
nant. Je les considr camme la portion ueasouviens d'une grandecIiscissiaureut
pnrinciale de la cormnîimatuté, car ils prnraient ieum ShrMeJl cutruclord aîrniet Y
plus aisénmenl se laser du riche, que le ribcheRtubukmtrri nisituneonteaurgcr;
ne porrnuit se passer d'eux. le sujet c- dispute étu it lesArtisans ret-

Si nous nous a:urétons aux professions H- ruisa is île bénifice des cures suir toutes
bruales, par quelles personnes les voyons-serte de surjetsq1e-0' cddrucreSeule na-

wous exerer si ce ne sontdes lils d'artisans ? tiéACàI'xeui de tîntes ls n uesIl est
Si nous regardons au Conseil Lé gislatif, hors îe daine que le grand rnmbre des le-
notre Chanine des Lords, noiuns voyons là Ces teursrqui puisintnix is uhl
hommes jui firent autrefis des Ar tisans,rjues) sy atahen à lu leutir-ecrgénéra, et
inaislui,lar leur industure et leur intelligeuce, îro5tutbeup à ceIntetqned'uniunure
se sont élevés par eux-inémes et ont été cii- ftéc i fait d'rne seulebrunche
voyésd'année en arnc au Parlernr:net, s ifuul'jMtde ses éud u'iI soit un-
finralenint, ont été choisis par Sa Majesfutisaniaiui nIe oreHasi a- tge ce

pour remplir ce hmut et inportant iflice. C't uîce(le bnnes luetres, il &élenn. fila
là un des grands bienfaits ie la Constitutnsiti n la ponusémiente dans oinsociété. L'un
que nmus conserverons longtemps, je l'cspè.res gélogistes'les pins savants de
Nous vivoans dtus un m ys qui, je le eins, nefILipriovcît uni uvi îes eu us,
peut étre comparé à icun anutrd e ce conti.-qui nt ses lrcbinrs leçoas ce gàsoie cr
nient. 0r, par exemple, ver nez-v'ons rule ne villetravaiIlu ni les pierres îes euî mes
qui nit grandi aussi ra¡ demei que notrc lon- L en lei riun iiivitatia d'as-
ie cité, si ou eni exc-pite fialoL ? erscpisister àl!uîfête de ce soi r, il fit àl11-108les

n'y a'ait encore que 150.00 Uhabtants en cet-cqrej'a-
Province, on projeta le cunn' Welund, et la ialumii-rému Rctsuje ilére, doac re pas

môme aunée, le CuAndal lid R l'Eri é fu t eintrepris.ige sur-ot nir-
On dit rjuelruefois que nons ne prog ressnTsIest un Sujet urnel j'aimieris npîeivo-
pas aussi vite que les Etats-:nis :cerux qui le tue attentioni: ce souir les cévaivt'rtes pneu!
disent l font sauns réflechir jamais un seuul gueues qui ort été faites nurrnt le diii -
moment que les Etats sont d'environ u100 ars eleciient nIa <éculer, dns le îcnline il
plus anciens que nous nîu le som es.En 1816, luipnysirue,.et un tendrnecàilig" lu irnvail
Un seul vapeuir nuaviguait sur l'Ontario u ;nuus snU vers cle bruncle irlne e
coimPt.z ce que noennus n psdons main utenutluscierie. ques-rnsuregardé cetle
et quielle magunifiue vue ils ont à countemipter. seuc vecnuuîe et dêfnueec luicînii-
QundL iltou eamu accompli eu gn'elle un amt canine prupre finduire arr rntérh lisunue
été lI premiére à projeter. le grand Cheinin et àl' l ais je ruriir punissunt
de f de POuest, elle sera alors hileBalaloc d nguu«cutiune ian-ille idée duuslaper-
la contréu, et aura equis un honneur ilinir- scuncde ct uvrir dis eudniéelt JeVWcns
tel, qu'elle saura transmettre à lu Ipostérité. A ce parrui estotiiecuvuant.
li vérité,nos avons parmis nos petites clh-ruînicaenurie I ni feUisen r-îes VéilfS (e
meurs, nos disputes, nos inésintelligences ; u lutBile ; qrneopunlril["Pu étiu té
mais menus les mettnus biernlt. e e, ut ni usiruire Puiunnc uluril'naucun
nois serrons lut iain et soumines aussi bonus àu:i, r u e n lueacaud;ii

umiri je u une junrrunis... euiespîrit, le eréac u rn. îleses .une.-nunuanusvcs que amii..
Alnus les disconrs de V. L. Distin et Wil-in'y a rn- ucunidanger (Ie tenreans cetIe

lian, êcnïers S. . le Gouverneur-GénémaeuCuir-siPull songeà lue premré de
prit lu araie en ces rmnies tout ce qii existe, eutserrppelantoce uratl

ilesdames et Mmessieurns,-Un moment 'qu'annieextensiouiinine oi-
avant que 'Sir A lan ilcih se snit levé, ilturus ruplrocher davntagedclInîfin'

n'a demanId s'il auruit li liberté de dire qu le DAusoimes 'nrcisfneiau iirIluise-
j'urrai à vous tuIreser la parole ce soir ; jeconîeruantié icer0ncr -
lui ui répondu rue j'avais en lui terre conn-iéi< ignorons à rjuul
ce et qu'il lui était libr de dire ourt ce qu'iltunne il riait nus fircbouti- s sonnes
Imîr plairat, inais jc une pcîuvuis alors supposer le mur-in iarirunnuf(!ont le vaisseubrisé cru
qu'il ferait ure uissi peu excrusauble rassertion mille lices ielui laisse quo d fu c
que celle i'annnicer que je vous adresserais lotr se soruerir surPocéaui -t qieivrni

uni des plius sa vants et des ilnus h:î les il iscours ce tous lis côtésunue ner sans rivagesdont
que vous ayez jamuis entendus ; si je n'aviis les van-es Saitiicessunuacit nîgi és ai.
d 'utre but que de vous prouver l'inexactitude hesuiirns est revé, si noirs îouloins Senr-
d'un pareil avancé et de0 le contrelire frain.le uin p niine soivenir
cenent, il mue sulirait de veus arlesser laIrecoi uiin'u' rii celIn !ecdéfini-

purole en ce moment. Uiais il a fEit une au- " je sus cilii suris,
tre remarque que je ne puis p:sser scius silcnr-
ce ; elle est la prcuve d'un sentiniur't noble,
elle rapplUle lueI " quoini'ils aient eru lrfois
leurs petites clamours, leurs disputes et leuis
inésitelligenees, ils les ont ceiilen tui s iris le
côté, se sont alors serré aI nuin et sort ide-
venus d'aussi bons anis que jumnais." La scnsutonrcaiséa t'airmineshaîrucli

.Pro(ore Ie tels sentimnts et les encor-a-s
gerai tainjouir-s, (ici Sain Excelilennce se dltorne irnnntu 'sé lnr e ilitC
et pir.usenrt lain àiif Sir A. I\lcNarb,:t mi- rer uai.A iuiur ~i niirnju ii

Ilieu d'auîpplaudissemnts fré nétiqures). J1e s u-uis nlsiutneiau nuh n nn re î-îo ufe
con tenit. ce mue trouver au nuiline~u île aous ce ulearet-toiilmnnchôiprn-Gllef
soir, inarlgré rîur'il îrauit funllr accompi 1lirlurreemihuStii51.uc'.etqiunué
le phus ruuttrajct-ce quenotre faceétieux Iseirois îu Idi bnnid hre

ami kl. Williamson antllersitulalplus douc
îles pnreîndes-îpire j'urie fuit. de ma vi uiîî l ue orcîsr cuo;'ade tr
inais je suris amp11emrient dlédoinuigé île mar rnficrei iue true cnr nnied

journée par mia pîrésenîce à lui rénion <jure je orcir ~-la t trsihi er~i nu m i
v'ois ici, et je c'ous anssurme qute s'il mn'eist jamauiuusnîevrellisii ies aurléîerrru
arrivé île mie relàclier daunîs rues efforts poaur i îîîrî î00meeinin.-or i' .U

créei-r-les clieminis de for-, j'en seraui désornuii
l'in ries pn i luchauds avo'icats. .1 'aitinicotg u ei l iîèic rn i u ucîire
aivec beuauicoup :l'antutenain utile lu isi r les dI is- 7-rllreIIcluînce21junîic
couris prononcés ce scir; j'ai ussi vnrunavec ini- u n îu inru fex -cu îuvi- -cau
térèt les difl'brunts art.icles rlout cette suaIlin est l ntaseîeJornnnstie ccij-i n
ganrnie.... ien <lue la joun-rr 1nnqi vient îlelirelcenieleuIru'Ie.Dx è-s
tinrir m'ait été jursqun'fà un mucertain pnoint ilésaî- rr n naite etcn uiutciurisdi n
gr-nlie, je cdouto nîéaîn mouinus qu'il m''cut été et couié m e-îrî u 'irieu ui
pîossibnle cIe rin fùire dIe mnions qure cie rendl-uritcurslaié.uiliehe 'g. î un
v'isite fi cutte aité cIe pIlurs er nîuîs florissarn el ti -icrmné i hllsHî~iii'
dont Pacîcoissemienrt, l'irndurstr-ie et l'inîtelli- eorîsdtcrsl îunsiciims Ls
gernce rue saint su rpassés paiir auune autre dur-rs*lonrestls-fîruistniunséan-lsmns
lui Prov'ince. Lorsque j'y v'ins pouînr lui prcumièro lsunteeimru elihtrjnishcnar
fois, c'étauit. pîour rn miiruan miiobjet ui intéres- lri ti nsdsmrisouiu eulsIrui ess

Sntt uiPrs-iuce e îmni r yîeucnîre uC'po- etmui trn culrs lu r n Pepouxe dnte sauoî Trós Gra-

EXTRT~ fMi JOURNAUX.
(Du Canadien.)

LA soCIETE. PHiLHARM10NIUl cANADIE.NNE a
donné vendredi soir, chez M\ Trudelle son
président, n gurand coincer! dle Imusique vocale

et instrumntentale anrI-umis de la société. L'au-
ditoire se composait d'eniiron 150 personnes,
et île l'aveu de tout le monde il n'y cut ja-
mais de soirce musicale plus agréable àQurébec.
Parmi les cnceantmIs, au nombue d'une ving-

tuine, tant dames et dlemiselles que mssicurs,
il y en avait qui, pour la vocalisation et l'ins-

trmnttiori, jéteraieCt cans l'omubre des cé-
lbités miusicales ètrungères que nous avons
vus enlever des appladissements unanimes
di uns des concerts publics ; mais il nous est
défendu de les nommr, et orseque tus ont si
bien fait lrrr partie respective. nous sommes
certains qu e des distinctions seraient ilésagré-
ables à cenx on celles Inmes cqui en sernuout
I'objet. Nous croyons cependant qui I ns
sera permis. à cause de leur jerunesse et de
leur précocité, de faire mention les deux con-
certants, sour et frère, enfants dIe M Tru-
delle, l'une âgée de 10 anis l'utre de 7, qui ent
si bien chanté le duetto A. B. C. D. (il est
vrai riu'ils sont à boni n école), et îles quatre
frères Pfeifl'r, dont 'îniié, qii n'aque 15 ans,
est directeur de l'orchisire et du chSur. Ces
deniers surnout sont de vrais phénIomènes mu-
sicaux, à qui I'on peut sans crainte prédire une
carriire brillante si Dieu leur donne vie et
que leur talent continue à se développer.

En comptant deux fois Puverture île Lo-
dïusk. -qui a été obligeamment répétée à la

demandle d'ne grande partie e l'auditoire.,
et le fimuile ictoria, traduetion canadienne de

l'hymne naional nglais, qui a été aussi exé-
cunté aecu beaucoup Ild'I eiseilIe et dl'ufIe-t pir
ount le chreur, les mrioncrcraux jonés o lIchantés

sont au nombre( de vinit. Voici cett tradnue-
tion ri1 remplace trn-avanutgesement les
pairoles anglnhuses de llhymine God save r th

,erre, asie d-s preu«:
O nien d ns aïmux,

P1rou còge-là ;
Et cmble de bonhrur,

D¡Lé. de gandeur,
De glui e de sipleurM,

Vielor ia.

BUREAUM, r LADJUDAST GENERAL,

. Toronto, 2b Fèvrier, 1851.

Il a plu à SoN ExcEr.LENcE 1r GUaENEUR
GENr.iuL frire les promunotions et niomu inatiois
suivantes dans la iMilice lui Canada, savoir

C.AlIIERs DE NONTDEAL.
Pour être Lieutenant-Colonel:

Major- .Taues Brechanidge, vice DeBleury
destituné.

EitCuIENT DE MONTREA.
.Prnuier Batailloa.

Pour être Eniseigne :
Edmind G. Starnes.

sixième cBataillon.
Pour être Enseignes :

''homas S. Bridge, Gentilhoimime.
Williamni lhilhmer, do

Puir être Cliilirrien:
Alfred Nelson, 1cu ver, -ice S dith, destitué.

iièmedî BJataillon.-
our étr Enseigues

Jolhnî A. Leclerc, Gentilhomme.
Napoléon )riueirinay, do
IRnLIuluunl Bellemare, do
lerniéuégilde Etienino Xavier Dubord,

Gntilhomme.

RiECrIMENT m DE rlOILLE.
Sirilme /3nuzaon.

Pour être Lieuteîn:nnt-Colonnel,
Major Geoîrges Row, vice MCiunis, desti-

Pîmur trre uMajors :
Capitaine Charles Stewuart, vice -Derrick,
qui a résigné.
Capitaine Ibci ert Struthers, vice Derrick,

qui a résigné.

R EGluiTENT DlicsSAG.UlsNAYr.
Troisime Batnilon.

Pour être Liuteniunit

aux tribunes de ponrtour. La voix du prcli-
citeur ù-ant peu sonore, les hommes, afin de
mieux recueillir ses paroles, montèent sur les
bancs et s'y tinrent debout. Au ilienu dru
sermon, l'un dce ces bancs craqua. se brisa, et
tous ceux ruui s'y trouvaient tornhèrent à terre.
A issitôt, on lie snit comnent, les cris aufeu!
l'orgle s'écroule ! l'ég/ise lombe ! sc firent citein-

dr de divers points. La nombreuse assem-
blée, saisie d'nie terreur panique, so précipita
vers les cdeux portes de 'église, etlà une scène
terrible se passa.. Un grand nombre de per-
sonnes furent renversées les unes sur les au-
tres; d'autres grimpèrent C hluit de cette rmas-
se Vivante et écîu'rasunît, cn les [,ulant anux
pieds, les malheureux placés au dessois d'cix;
d'autres encore cassèrent les vitruix et s'é-
lancèrent dans lu ue ; les cris les plus déchi-
ranIs retenItirent ; et loi-Srie, auP ès Iun cruant
d'heure, tout le ondicie riui avait pu se sauve
crin îuitlé l'église.on trouva, gisauuts par terre,
Onze individus morts dont les corps étaient lit-
téralemenut aplatis par les pieds des iurdividus
qui avaient mîarclhé srr eux; nue centaine
cl'auttros personnes plus Ou moins grièvement
blessées; plusieurs Ie cas dernières oît déjà
succombé à leurs blessures. Le pMus grand
nombro des victimes sont ds femues et des
enfants.

LLa justice inîforrne pour s'cnuéri r si les
cris qu ont jeté 'épouvante clans Punditoire.
et qui omnt été li prnniér cau,,e d i cutas-
trophe, n'ont pas été profbrés dans une inten-
tion crimi inelle."

Farine par qurintal
Da d'Avoine do

Do bié-'Inde .

Blé par minet .
Avoine do .
Orge dl . .
Puis do .
Sarrasin do . .
Sui2le do .
Grfne de Lin do .

Farines:

Grains:

olaillese
Dindes (Vieux) par couple
Dindes (jeune) do .
Oies do .
Canards doI .
poules doI
Poulets do1
Perdrix dho . .
Pigeons do .

Tîrpf par livre.
Mrton par quartier

Aneau do .
Venn do .
Lart mmarliere ..

Bniuf par 100 livres
Lard fiais do .

et Gil>

s.
, Il

•-9
. 5

40
. 1is

3 0

t 10
S2 6

5 10

.5 6
0 0

S3 4
2 0
2 0
1 8
. 0
0 6

di. 5.
3 dJ 11
0 0
0 0

41
i
0)
3
2
3
0

Viandes
. . . o

. . I
. . . I

. . 2
. . . o

. . 15
- . . -2

Produits dc la laiterie:
eurrne frais par livre . . - 0
Do saI6 do . . . . 0

Fromage do . . . . 0

Lé.«umes :
Fèves américaines par mninot . . 4
Fèves fui Canada do . . . 6
PIatates do . . . .
Navets do . . . 1
Oignois do . . . 2

Divers:
Saindoiur par livre . .
tEnfs frais par douzaine . .
Vieux do .

Prix cl-u Pain
pain Dis . . , . . .

Pain Blanc . . . - .

Sucrcs :
Sncre d'rable upar livre . .

Mitel do . .

Fruits

0 il
0 61
0 i

0O r 0

07 O
06 O

0 5
0 5j

Oranges par bote . . . . 17 6 20 0
Pom:imes par quart . . . 4 0 12 6

MA RIA G ES.
A Longieuil. le 2.5 uit. par 3te.sire Hubardeaull.prêtre

de Montr , éI.M. doseph .Chagnon, istituteur du lieu,
second tilsde M. Hypolite C l1iioîon-Delle. ClaireMeredle,
seconde fitie (le E M. Alexis Mercille, tois dul nmme lieu.

A St. Charles de Laclhenaie, par Nes5ire INoiandi,
ciir du lieu. 1. Charles Garièpy, cultivateur, à Delle.
Lisette Gervais, toirs deux u lien.

A BelSil. par Mlssire Drirochrli, le 17 tilt. M. Calixte
Laiizo. cultivateur de la Rivière St. Pierre, à Dame
Veovee Beuidv, Institutrice dl eBelceil.
A Tiois-iivires, le 25 ircourant, par Messire le Grand-

Vicaire Cool, le Dr. L.. HI. Turciie de Berthiier,District
de Moniréal, à L ocadie-Chrlotte, fille le feu Phlolnorable
HuguesI teiey, de Trois-llivières.

A St. Consta, le .1 dui courant par Messire Vinet. cier
diu lieu , 3M. Andrué à izaillonr, de cette ville, à Dame Catfhé-
rine-C. Savetse le Beauj , veuve dl'Edmnd Bamn. cer.,

de soin vi vant 'n dles shéri ditlu district de 31ontréat.
En cite ville, riadi matin, par .Mlessire St. Pierre, P.

Cadluix. der., marchand, d eiontréal. u Dame Aimée
Sisaiine Voye, niée eni Plie de Jersey, veuve le feiu César
Auigute Reguiitlt. Cer.,3. D., né Cii France.

DECE S.
En i-ere ile, le 2S ut., Delle. tA'ldhilde L anouette,

àg e d'23 ans.
A St. Antoine, Rivièe-Clhamnbl.l Te 25 Fé5vrier, a

c le 76 ans, dame Marie-C huiarlotte Ioguie, épou)ise le
fe J. B. Casicnigué, cr.

Le- lt iarncourant. arr tmanoir seizneuri le Mointarile
i l'âge le 51 ilis, Pon. François Pierre Bruneau, , seigrneri
li ieu et Iembre du conseil l eclie provine. Ses funi-

railles auroirnt lieu camiredi prochainr, le S mars courant.il
10 hures A.-M. Le convoi inèbre partirau manoir'de
lonitarville pcur se rendre à Péglise de la p aroie de St.

13 n 11111de.Monltarville, lieu de la spulture.
A St. Norbert, le 2d ui., à Pàge de 24 ans, DaiimFmile Sit. George d(L La porte, épouse dle lduiard det

Grandrr!pré, cr., Lieteeat deMilice de Berthier. La
vertu r, l doulrceurI, PamI nité le caractre d(e la déflinte,
et, plus cincores ebrharitésns bornes enveos les pauvres
qui pleurent en elle une mère, sOnt an nombre des apa-
rage qs qui honlorèruit sa vie mortelle. Elle laisse pour

déplm er sa pnee u ciépoux inconsolable sepct erinu.ms ci
bis e, dont lun incst L'u que le 4 jours, et ira nd c

nroribe de parents et Pamlli. Sen uiii rnpprlocher saf il.
elle se munit des secours religierux, et so i dir, ég ü
dos liens teriestres. s'envola vers,les dteieutres éternelles
où Patienidait la coironne ri-éservèe aux cils. On peuitr liti
appligner ces paroles iuîrste par excellerice.: -' Ileu-
rerîx ceux qui meurent dans le Seigneur, Ses funéraile-
onit ci ltu le 27 tit, ài 1I h. aivauntmidîi, aveCtIc une iîr-rnde
solenrité et en présence dui unincroyable cocours 'dassis.

tants.
A mêlme lieu, te 13 uit, à Plàge rie 15 ans- Mois e:

18 jours, puès ue m aludie île 3 mois et 15 jours. Delle.
Marie Louise Pilomène île Dustaler, Ile d1 M. F. i
Dostailer, ctitivateuir titi lien.

Mlercredi, à la rsidence de M. le Juge en Chef Rei ,
W. McTavish, écr., avocat, après une courte mnIalie, 

1

1

1

Enseigna Touhn ur-ay.
Pour être Enseigne

Pamphil Cimiioi, Gentilhomme.

Af:iMF.NT DE, CIA3IBLY.
D!euxiè ce Batailln.

Potir otre Majors :
Capitaine Noël Lareai.

.'Eusèbe -. Frézhette.
Pour 6trc Capitaines

Lieuternant Alexandre Roclhoi.
" Williamn Wilson.

Pouir être Qruartier-Maître:
Lieutenant F. X. Dorval.

VOLTIGEURS DE :MONTREAL.
Pour être Ajui-Jut :

Second Lie2uteniant Jean George Cottillard,
vice Ruelioho, décédé.
Les Officiers suivants ont la permission de

se retirer du service :
Capitaine .1 nrlien Jeannotte, du2e Batail-

lon de Chambly, avec le grade de Major;
Capitaine douard Tremblay, du 3c Batail-

lon deSaguenay:etCupitaine Charles Mailhot,
dru 5e Batailloc de St. Maurice, retenant leur
grade.

Par Ordre,
A. DE SALABER RY, Lt. Colonel.

Député Adjc. Génl. de Milice.

t(arcllé iBonseonis.

Vendredi, 23 février, 1851.
PRIX DES DENRtES.
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. .


